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ENTRE

OTTAWA ET MOVTREU
Et tous les points à l’est.

COM VOIS a PASSAGERS » 
Tous Ij6s Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonarenture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de h i 

aware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'henj et New 
York.

A partir du 8 Janvier 1884,
culeront comme suit •

Del

les trains oir-

Montréal. 

8*90 p.m.

Arr. 8 1 
11.85

d’Ottawa. 

4.50 pan.

Arr. 8 Ottawa. 
12.80 p.m.

Pr’t de Montreal. 
8.45 n.m.
4.80 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Troue.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à. 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nui? 
venant de Boston et New-York rià Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CKtRIIN DE PREMIERE CLASS!
4.30

ET RAILS NEUFS EN ACIER

'tâVSSZ CASSA MfTLÏÏ
est transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à o en occuper.
Le bagage eet ohéqué pour n'importe quel en

es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déi-Ot des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 76ème méridien.

D. U. UNtiLKY

A. O. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 22 août 1884.
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HOTjjJL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 BUE MUBKAÎ, OTTAWA

(Ci-devant occupé ta) Joseth Mantha)

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l'at­
tention des hommes do chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,
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EXPOSÏTIOH de PARIS 1171

HORS CONCOURU

'"A-ASTHME
Par la POV9U du

DGléry
Dépositaires à Québec : D’Ed. MOKJ-N AL”.

I
• i»!*.. ■ ».. h/.VI 1

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPtS FUNEBRES
eom DIS BUIS

York et IMhousie.
OTTAWA.

Crépi' -, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

P
I/ORflARIIS lüd L’HOMME

Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistiiment fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, -1 ce secours doit ôire demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
'• Quel médecin employer 1"

Le Dr Oscar .I-hannksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du systô 
genileurinalre.

SES K EM B DES GUERISSENT 
Toute Débilité on dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUE

mo nerveux et

Yvous avez été trompé et 
abusé par l»*s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cotte classe de maladie, 
n'hésdez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNKSsgN, avant que cette maladie 
devienne chrouiorue et incurable.

1®. GRATIS-W
f)n enverra par la malle un traité pré­

cieux du sysiôme du Dr Johannossen par- 
fai1 ement cachet1 a 'ouïe personnn souf­
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,

îi

49, Souib S reel, New-York.
Divers symptômes compliques sont trai­

tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannes en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondauce contldenoielle et 
toute réponse est envoyée frais de. poste

è*»84 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coiirsolle & Cie.:
Solliciteurs de Brevets cTInvent** 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correepoii 
Unis» en Angleterre et

n liant» aux Eté»- 
en France»

J. C0UR80LLE & Cie„
Chambre Victoria,

Vis-A-v* e bureau dea Breveta,
OTTAWA, Oui,

«. P —Boit. «S
,* F*v mXS

—Pall.-a l’ewm ue iu VALE. 
Kl A. C’ewl lu meilleure pou. 
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Le Monde Poétique
REVUE 1E POÉSIE UNIVERSELLE :

ABOHHEKEBT : 

18 tr. par An
ABONNEMENT :

!• fr. par A n
— FRKM1ÉRK ANNÉE —

4 BUREAUX : 14, rue Sèguler, PARIS

LE MONDK POÉTIQUE PARAIT LE 10 OE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro a paru le 30 Juin 18B4)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide $ucch à l'excellence de 
rédaction, au choix judicieux de» Etudes accompagnées de textes en toutes les 
langues, au but élevé qu'il se propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté fies écrivains les plus illustres d'aujourd'hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à ses lecteurs l'écho fidèle du mouvement portique 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s’intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

SOMMAIRE DU N» 1 
Lee Foètee français contemporains (Leconte 

do Lisle) : Louis Tiercelin. — Dans l'air léger :
Ltccmlt d* Liste. — Chansons Hndalnu>es : José 
Maria de Heredia —Ig Dotale contemporaine 
en Allemagne : Edouard LœsrentKil.-— BjUrns- 
tjeme Bjdrnaon : Auguste Strindberg. — Chro­
niques dramatiqoe. musicale, artistique, Revue 
bibliographique, Echue.

SOMMAIRE DU N* S 
Le Principe poét lque : Emile Piémont (d’après 

Edgar Poë).— Flux et Reflux : François Copiée.
Les Poètes français contemporaine (Leconte 
de Liste),suite : Louis Tiercelin.— Euthauasie :
/taui Bourget.-Va la Poésie malaise : Aristide 
Marre. — Chronique dramatique, Chronique 
musicale, Nécrologie (Léon Valade), Revue 
bibliographique, Echos.

Tous les N 
composée epéc
Manufacture de Sèvres, Grande MédalUe d'Or

(Mr année, le «OfflE poétique formera nn amas volume am Hire el Mire en im -niieuri 3
Adresser les demandes d’abonneme/.? 3

d*. RUE SÉ

SOMMAIRE DU N« 3 
Les Poètes français contemporains (Looonte 

de Lisle', fin : Louis Tirrrelin - A l’implacable :
5</iv#/rr, - Calabrun (Crépuscule) : 

Trodor Autxmel. — Chansons populaires de la 
bénie : Valentin KisUr.— L Ombre de Cor- 

nélie : Frédéric Plessis. — Mistral (Rapport 
sur le prix ViteV : R. Legouié, de l’Académie 
Française. — Chonique, etc.

SOMMAIRE DU N» 4

A reined

Les Poètes français contemporains (Sully 
Frudhomme : Xénon - f'ière.—A Iperose : Grand- 
mougin. — La Poésie du Rlgvéda 
Foucaux, professeur au Collège de 
larmes ; Dorchain. — Fol : Alcide

: P.-E. 
Lemaire. ,

La Poésie portugais» ; Mariano Pina. - Chro- 7 
nique artistique. — Revue bibliographique,

—<■ 3W 11 
vlgnettea. cule-de-lampe, lettres ornées, etc., 
POÉTIQUE par M. Taxtle DOAT. artiste de la

*
éroa sont Illustrés de 
Jement pour le MONDE

nlon des Arts décoratifs.
■

,I'Administretior rt> yfonrlv Poétique.
GUICR, A PARIS

Chaque demande d’ebennement doit être accompagnée de ea v. leur en cheqee, mandat on timbres poste. 1

VALIN & ADAM,SI et Siprononçait Gmziella. Vous vous 
demandez peut être à quoi cela 
peut bien servir ; mais croyez- 
moi, ces paroles peuvent décider 
de mon sort et de celui de ma 
mère Parlez donc !

—Mais, monsieur...
—Parlez ! répéta Paul avec 

force, et en serrant plus fort la 
main du vieillard ; ne craignez 
rien !

.—Me rappeler ses paroles mot 
pour mot, monsieur le baron., je 
ne pourrais plus Elles étaient si 
belles, si touchantes, elles étaient 
prononcées avec tant de dou­
leur .....

PSTTILLBTOJT "Rivons avez une sanié débile ou si 
vous languissez dans le lit «les malades, 
ne vous attristez pas : si vous èp - < 
ment Indisposé, ou m vous ôtes faibles n 
troublés sens on connaître 'a cause, les 
Amers do Houblon vous guérir nt sûre­
ment"

•• Si vous êtes ministre et que vos de­
voir- de pasteur Rient miné votre constitu­
tion, si vous êtes nvre, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’a‘- 
fairet- ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i-ttre sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de Hou Ion vous foi tilleront ’’

“ Si \ous so- ffi’i z d’excès dan-- le bo re 
et e manger, d’m csorétion ou dissipation, 

ê es j-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est sou1 eut ;c vas, 
ou si vous ôtes Mans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et tfue 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
sans vous servir le drogue5 empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si voire sang e>t ia»‘o- 
loie et impure votre pouls faibl", vos nerf- 
en désordre, vos fticult“8 cl.anc luntes, les 
Amers de Hou Mon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouwl-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie de IVstomac et des 
intestin^, c'est votre faute si vous demeu­
rez m Made.”

* Si vous déclinez fous l’influence d’un- 
maladie de reins, t révenez la mon en hj - 
pe ant les Amers de Houblon à voire aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un •• Bau­
me de Forts-ù-Brjs " dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résid- z dan 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays - 
fièvres chroni lues, ép démiques, bilieus- s, 
inierm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

“Si V' us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’hileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sane sa riche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organi-me. 
$500 de r < ompense i our un cas ou ils 
n’apportei ont paF la guérison o.t 'e sou 
lagement.”

*• L- s invalides, épouse, sœur, r ère ou 
fille, peuvmt devenir des modèles de sauté 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de HouMon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

1*9*Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

Avooatii et Nolaire» Pnbiles*
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, *vie4-vis
l'tiotel Russell.6IIAZ1ELLA

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des alla1 res requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i8S5

A. A. ADAM.
OU

LES i PREUVES D’UltE ORPHELINE
PAR L, A. Oliiver

Mme Louis* Lnbrorqoy.
AVOCAT.

Bureau.—Knooignure des rue. Rideau 
Sussex, Block d’ISgieson, Otlawa. < un

H6" At.litm A l’HKïEH WB 
lUtaws. il tanvier ik«3

t
ou ei voir-t Suite)

La pien e n’en eet pas moins 
une pirrre précieuse, comme le 
cœur de Paul était en dernière 
analyse nn cœur noble et rempli 
de bons sentiments ; mais le mi­
lieu dans lequel il se trouvait, 
exerçait sur lui une inlluence 
telle, qu’il était toujours permis 
de douter de la stabilité de ses 
sentiments, comme de celles d> s 

’ couleurs étincelantes qui brill nt 
dans le diamant le plus pur. Le 
jeune homme, actuellem, ut, eût 
cependant considéré comme une 
injure le moindre doute sur sa 
sincérité. Il regarde Grraziella 
comme le dépositaire de son bon­
heur terrestre, et pour être plus 
tôt piès d’elle, il éperonne jus­
qu’au sang sa monture, et n’é­
pargne pas la cravache aux flancs 
du pauvre animal.

Paul arriva de très bonne heu­
re en ville, et il se dirigea aussi­
tôt vers l’hôtel qu’habitait en 
hiver la baronne, et qui, cette 
année, attendait encore ses no­
bles hôtes. Les volets en étaient 
fermés ; la porte cochère, au lieu 
de livrer passage aux équipages 
qui de coutume, y amenaient de 
nombreux invités, étaient par­
faitement close, et au lieu du 
va-et-vient continuel d'un nom­
breux cercle de domestique, on 
n’y voyait qu’un vieux servi­
teur, courbé sons le poids des 
années.

Cet abandon contrastait avec 
les sentiments qui remplissaient 
l’âme de Paul. L’espoir le plus 
doux au cœur —car jamais il 
n’avait pu lui venir à l’esprit 
que Graziella refusât de rentrer 
dans le monde !... il songe au 
couvent des sœurs de charité, ce 
triste lieu où depuis une année 
elle soupire et pleure, se disait- 
il en caressant l’espérance de 
briller encore un jour dans la 
société et d’y être fêtée comme 
jadis

ti. J. Labelle,—Mais que disait Graziella?
—Tenants en mains le petit 

portrait qui se trouve sous le 
crucifix, elle disait en pleurant 
qu’elle
un frère, et tenez... — vous allez 
vous moquer de moi— mais des 
larmes s’échappèrent de mes 
veux lorsque je la vis embrasser 
le portrait de mou jeune n aître
en lui disant adieu ......
cela, elle nous a quittés, et de­
puis, oui, depuis lors elle vit ou­
bliée dans un triste et sombre

Huissier de ta Cour Suftrème, B. C. 
R VE JîlilT iNMA, 

HULL.
Ottawa. 20 dot. 1881vous aimait comme

1 an

J. L. I <.L!iW, L. !,. 11.
AVOCAT 

134 Bue PBI -UÏPâLE, Hul

4.S Eue Ml tnt I , Ottawa
Ottawa, 20 nov. IS84

Après

s. ü. LAvmmicouvent.
Une larme perlait dans les 

yeux de Paul.
—Tom, je vous rendrai cette 

bonnne sœur C'est elle, et elle 
seule, que je veux ramener ici 
en maîtresse du logis, Ah ! j'ai 
été bien dur et bien ingrat en­
vers elle ; l’ingratitude est le dé­
faut capital des grands. Mais je 
vais réparer mon injustice, et 
rendre à Graziella l’amour qu'el­
le me portait au fond de son 
cœur. Ma mèrs est, il est vrai, 
contraire à mes desseins ; mais 
elle se convaincra que mon bon­
heur est lié à celui de ma sœur 
adoptive.

—Ces paroles avaient été di­
tes avec l’accent de la plus pro­
fonde conviction.

Le jeune baron sortit, et se di­
rigea vers U couvent de l’hôpi­
tal, où il arriva bieui ôt.

Le parloir, où il fut introduit 
après avoir demandé un entre­
tien avec mademoiselle de Her- 
licum, ne portait pas le cachet 
de sombre nudité que Paul lui 
attribuait auparavant, aussi fut- 
il étonné de lui trouver un as­
pect engageant, presque riant, 

.et qui devait produire une favo­
rable impression sur tous les vi­
siteurs. Lie rayon de soleil qui y 
pénétrait, semblait venir saluer 
les tableaux et les gravures sus­
pendus à la muraille ; et ceux-ci 
à leur tour paraissait souhaiter 
amicalement la bienvenue au 
visiteur étranger. 11 n’y avait là 
rien de sombre ni d’attristant : 
seul, dans un coin, se trouvait 
le “memento mori mais il était 
surmonté de l’image du Rédemp­
teur : lYmblême de la mort rap­
pelait en même temps qu’après 
cette vie il en est une autre, 
meilleure et éternelle !

Les bras croisés sur la poitri 
ne, l'e cœur agité par de tumul­
tueux brttements, Paul atten­
dait, debout, dans le parloir. Au­
cun bruit ne troublait le silence, 
interrompu seulement par les 
sons de la cloche 
les religieuses à l’o 
attendit ainsi un certain temps ; 
enfin il entendit un bruit de pas 
qui s'approchaient. La clef grin­
ça dans la serrure, la porte s’ou- 

Mademoiselle de Her- 
licum était devant lui

Paul tremb ait comme la feuil­
le ; il aurait voulu parler ; mais 
sa langue se refusait à articuler 
les sons, il aurait voulu s’élancer 
vers la jeune fille, mais ses jam­
bes étaient comme paralysées.

Graziella était devant lui, 
magnifiquement parée d’une ro­
be de satin blanc, belle, fraîche, 
heureuse. Un grand voile nup­
tial l’enveloppait de sa gaze 
transparente et soyeuse, et sa 
belle tête blonde était couronnée 
d'une guirlande de fleurs Jamais 
à quelque fête où elle eût brille, 
elle n’avait été plus belle, et ce­
pendant elle était plus modeste, 
plus humble que jamais.

Elle regardait le jeune hom­
me avec l’expression de calme 
heureux qui doit être celle des 
anges dans 1» béatitude céleste. 
Le salut que ses lèvres formulè­
rent venait du cœur, mais il 
était exempt de la moindre nuan­
ce trouble.

MAGASIN GÈNE R (L DE

raaoNiTERii
Vous tmnv. rez chez ir.oi tout c- 

qu’il faut dans celt, ligne
Ou ils, Clous. ( âble, ( haine

13 to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Maslir,

Etc,
Gomme par le passé un 

ment complet de
aseo

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur La Grande Boule Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté»
Char? palais et chars dortoirs joints à 
us des trains express. Bonne salle à 

■ liner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Los chars Puliman qui quittent Mont 
rôai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi cl le 
samedi se rendent Saint-Jean directe­
ment.

, kes passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piuei- urs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

COMMENT? commères
ont fait.

Souffres-vone de maladies des
rognons 7

Lo “Kidney AVort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, de» portes du tombeau, lorsque 
j’uTaia été condamné par treiee médecins 
éminente du Détroit.”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaibli* 7
Le * Kidney Wort” m’a suéri U fai-

demes “uraf”8'MdoŒb. GsodSriufEdî
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SouflTres-voes de la^ maladie de

“Le “ Kidney Wort” m’a suéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis reanemblait à du Bang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrent de la diabète T

Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-vous de maladies du
•’Le “Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladie chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wurd, ex-oolonel

69 G nrdtsd Nationale, N.Y.

—Tom, dit-il en s’adressant 
an vieux serviteur, ouvrez les 
fenêtres de l’hôtel, mettez en or­
dre les appartements, celai de 
Mademoiselle de Herltcum sur­
tout. Faites qne tout ici ait nn 
aspect riant, Tom, car aujour- 
d’nm même, je vons amène une 
jeune maîtresse.

—Une maîtresse ? fit le vieil­
lard étonné Kh bien, tant mieux, 
monsieur le baron, et puisse-t- 
elle être aussi belle, aussi noble, 
aussi généreuse que selle dont 
elle habitera probablement l’ap­
partement.

—Vous regrettez donc made­
moiselle, Tom ? demanda le jeu­
ne homme avec intérêt.

—Oh, oui ! elle était si bonne 
pour tous ceux qui l’entouraient. 
Je ne suis pas senl à la regret­
ter ; tous ceux qui l’ont connue 
ont un soupir, uue larme; un 
mot de regret pour elle Les pau­
vres qui viennent demander 
l’aumône, s’informent de la bien­
faisante demoiselle, comme d’un 
ange do charité ; les petits en­
fants orphelins croient croient en 
la perdant, avoir une seconde 
fois perdu leur mère. Oh, oui ! 
nous la regrettons, monsieur le 
baron !

— Brave Tom ! reprit Paul, en 
prenant la main calleuse du 
vieux serviteur dans ses deux 
mains ; et moi aussi, je la regret­
te, Tom.

—Je le crois bien, monsieur 
Paul : elle tenait beaucoup à 
vous ; elle aurait donné sa vie 
pour vous voir heureux Le der­
nier soir qu'elle passa à l’hôtel, 
comme je passait par hasard de­
vant la porte de sa chambre, je 
l’ai entendue, sans le vouloir, 
prononcer quelques mots....

—Quels mots ? parlez, Tom, 
parlez !

—Le vieillard regarda son 
jeune maître dans les yeux, il ne 
ee rendait pas compte des senti­
ments qui agitaient celui-ci

—‘Tom ! fit Paul ; mon digne 
>mi, répètez-moi les paroles que

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de lTntercolonial est 
la plus rapide pour lo ûet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s'adres­
sant à

foie 7

Sonffree-von» de douleur» dan» 
le do» 7

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque l’étain si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wie.
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les pas-sagers et le fret de 
l’< 'uest, 93 bloc Rossin, rue York,

To> onto.
0. POTTINGER,

Surintendant généra.

Souffre»-von» de maladie* de» 
rognons 7

Le “Kidney W ort” m’a guéri de mala­
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus am.ées, le 
traitement des luédeoius. remède vaut 

la boite.
Burnt Hodges, W i 1 liiunatown.West Ve.

$10

qui Appelait 
mee divin. Il Sonffree-TOu. de la «met, pet,on T

." Le "'Kidney Wort” facilite les évacua­
tions et m’uguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 8t-AJbens, Vt.

Bureau du chemin de fer 
v’onoton. N. B.. 27 Nov. 1*84 —1 an

SPRUCINENouffrea-vou» de 1» malaria 7
“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr II. K. Cia
m Une des meilleures prepa­

rations offertes jusqv 
au public, pour le eoulaK 
ment immédiat et la gi 
rison de la Toux, du Rhnn 
de la Bronchite, de I’k 
rouement, de la Croup. « 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 p 
** 60c la i.outeille.

mvrit rk, South Hero, Vt.
Etee-vou» bilieux 7

Lo " Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’oie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. »!i

^4 1Souffres-von* de* bemorrholde» 7
Le "Kidney Wort” m’a guéri radicode- 
des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr

B.. t LAl.K, Cbimist.
Montré»

V1Etes-vous torture par le rfau
“Le “ Kidney W ort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
J’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Maloolm. West Bath, Maine-

dont, je souffrais depuis plusieu 
Plusieurs de mes amies qui en 

usave en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

•a '-eus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Sircp des Enfants du Dr Doommm
: .. .LJ',.. - - 'i.' ITùtrvra.,

ris ^oto
wjsjj Le sirop des em 

/Tltfà'/ fanta e8t aupérieu irfjJvfo.y/ à toutes les prépe»

Ce si

Aux
“Le

maladie
arniées.

KIDNEY-WORT rations caiman U1 
offertes aux mèr*. 

de famille pour conserver la santé de leu 1 
enfants ; U peut être donné avec ’% ph t 

nde confiance aux entants dans les c» 1 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Ton.'. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Gooebbb r 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etat

PHIX, SU) C U. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALB, Chimiste.
Meut!

Le PnriLcateur du Sang,
g»

Hotel du Castor
451 et 4M me Smsex, Ottawa. Les 
agents-voyagenre trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêt s à cet \àt 1 
Prix m derés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.

K» CHEVRIER, propriétaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

En
Uni

U suivre. )
Isa U1888.
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